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Introduction 

«[ ... ] no se trata de apresentar otra utopia, 
sino, mas bien, una distopia, pues lo que se 
ha convertido en urgente es acabar con el ac­
tual modelo de desarrollo ya que este mode­
lo occidental, con su metastasis hacia otros 
continentes, no mitiga Ia pobreza que aflige a 
Ia mayor parte de los seres humanos. [ ... ] Lo 
que hace falta ahara es algo que vaya mas 
alia de una revoluci6n. Lo que precisamos es 
un autentico renacimiento.>> 

J. L. Sampedro, 1981 

«Everyone knows that the utopia of our cen­
tury is materially possible.>> 

F. H. Cardoso, 1977 

L'heure du desenchantement, qui caracterise l.a prise de conscience de 
!'opinion publique mondiale en matiere de croissance economique, peut bien 
devenir un temps privilegie de changements d'attitude a l'egard du develop­
pement- concept et strategies de base. Elle peut devenir aussi un defi en 
vue de Ia recnerce ae nouvelles voies alternatives, plus imaginatives et di­
versifiees, que le modele standard. Modele qui s'est axe sur !'industrialisation, 
l'intensite du capital investi, Ia concentration urbaine et les effets soi-disant 
d'entraTnement. 

Depuis 30 ans que des economistes de renom clamant contre !'exporta­
tion vers les pays en voie de developpement de ce modele de croissance 
economique. En particulier, ils dennoncent ses goulots d'etranglement, ses 
consequences nefastes sur l'identite socioculturelle de certaines regions et 
sur !'aggravation des inegalites inter-regionales et intra-regionales; ses inci­
dences negatives sur l'emploi et les conditions de vie des gens; ses effets 

(*) Communication presentee au colloque «Strategies alternatives de developpement de Ia 
region mediterraneenne», organise a Naples. Octobre 1983, par UNITAR (lnstitut des Nations Unies 
pour Ia formation et Ia recherche). 

(**) Professeur a l'lnstitut Superieur d'Economie, co-directeur de Ia revue Estudos de Eco­

nomia, co-directeur de CISEP (Centre de Recherce sur I'Economie Portugaise). 

17 



sur le renforcement des liens de domination que les economies du centre 
exercent sur celles de Ia peripherie (1). 

Malgre le poids de ces voix critiques, qui ont meme reussi a penetrer 
au dedans des frontieres de quelques organisations mondiales (voir Ia Ban­
que Mondiale, I'OIT et d'autres organisations specialisees de I'ONU}, leurs 
incidences en termes de changement des politiques nationales concretes ont 
ete tres faibles et, dans un certain sens, decevantes. Ceci signifie que Ia 
logique de l'internationalisation du capital a reussi, jusqu'a present, a impo­
ser un certain modele de croissante economique, qui lui est sous-jacent, 
meme s'il s'est avere contre les interets des peuples des regions non indus­
trialisees. 

Dans le cas des regimes politiques democratiques, on pourrait s'atten­
dre que les responsables politiques (gouvernement et d'autres) seraient en 
meme de representer les vrais interets du peuple de chaque pays et y joue­
raient le role de mener Ia politique economique du developpement national 
vers !'amelioration du niveau de satisfaction des besoins et des aspirations 
des citoyens y compris !'utilisation optimale de leurs capacites (emploi), l'e­
largissement de Ia dimension endogene du developpement et le renforcement 
de son caractere d'autosustentation potentielle (self-reliance). 

L'analyse des experiences historiques montre, cependant, que ce n'est 
pas le cas. Les responsables politiques y inclus ceux des regimes democra­
tiques sont parmi ceux qui ont Ia plus grande difficulte a accepter les ap-

ports nouveaux de Ia theorie economique (Keynes avait raison quand il disait 
que les politiciens sont toujours les enfants d'un economiste defunt!). En craig­
nant de risquer leur popularite aupres des citoyens qui les ont elus, les res­
ponsables politiques prefE~rent suivre les voies les plus traditionnelles, en 
croyant que celles-ci ne les exposent, autant que les chemins plus innova­
teurs, aux jugements de leurs electeurs (2). 

Aujourd'hui, Ia situation se presente, cependant, de fa<;:on differente. La 
crise, qui s'est declenchee au debut des annees 70 au sein des economies 

industrialisees, a eu le merite de reveler les faiblesses du modele d'une fa­
<;:on eclatante a plusieurs regards. Parmi ses symptomes, il faut rappeler: Ia 
surproduction, le chomage structure!, !'inflation persistente, Ia sur-consomma­
tion energetique, etc .. De son cote, Ia rupture du systeme financier~ondial 

pese aussi comme une menace et elle est une source de tensions perma­
nentes sur l'economie mondiale. 

(1) Voir les travaux de Myrdal, Seers, Prebisch, Sunkel, Perroux, Cardoso, Amin, parmi 
d'autres, depuis Ia fin des annees cinquante. 

(2) Parfois, les missions formees par des experts internationaux ant plus de chances d'in­
troduire de nouvelles orientations et des changements plus radicaux aupres des gouvernements 
que les experts et les conseillers techniques du pays. II y a une vaste et interessante literature 
sur les rapports entre Ia politique economique et le pouvoir politique de base parlementaire. Voir, 
a titre d'exemple, F. Moura, 1981. 
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La prise de conscience des pays du Tiers-Monde et leur organisation 
en vue d'un nouvel ordre economique international exige un autre partage 
de Ia richesse et du pouvoir et impose aussi une division internationale du 
travail, difterente de celle qui a prevalu aux annees precedentes. 

L'eveil d'une conscience plus aigue sur les aspects economiques cree, 
aussi, une malaise croissante face au modele de croissance economique en­
core dominant et met en cause l'ideologie de Ia croissance en soi. Ceci se 
passe surtout .au sein des pays industrialises. 

Par cet ensemble de raisons, on peut done attendre que l'approfondis­
sement de Ia crise actuelle dans toutes ses dimensions (financiere, economi­
que, ideologique et culturelle) apportera une contribution au changement d'ap­
proche au developpement, contribution plus decisive que toute Ia reflexion 
academique anterieure, quoique celle-ci ait ete aussi tres importante. C'est 
Ia crise, elle-meme, qui ira imposer le chemin des solutions nouvelles. On 
y peut deviser deja quelques tendances. 

Dans ce contexte de changement rapide, quelle est Ia position reservee 
aux pays de Ia region mediterraneenne? Comment peut-on juger leur expe­
rience passee en matiere de developpement? Y-a-t-il des caracteristiques com­
munes? Comme on vera au chapitre 1, on peut parler d'une croissance ap­
pauvrissante pour caracteriser !'experience des derniers 30 ans. S'il est vrai 
que Ia plupart des pays concernes a enregistre, jusqu'au debut des annees 
70, des taux de croissance economique appreciables, il taut reconnaltre que 
ceux-ci on ete accompagnes par des phenomenes d'appauvrissement a plu­
sieurs egards. Ceux-ci ne sont pas identifies par une comptabilite myope; pour­
tant, ils sont reels et sont a Ia source de problemas structurels importants 
et d'inegalites frappantes (voir chapitre 1 ). 

On se demandera encore si l'on peut concevoir un style de developpe­
ment mediterranean. Quelles caracteristiques doit-il presenter? Quelles con­
ditions prealables (restrictions) se presentent a !'implementation d'une nou­
velle strategie? (Chapitre 2). Finalement, !'importance que l'on accorde a Ia 
participation dans !'approche d'une nouvelle voie de developpement justifie 
que l'on reserve un chapitre specifique pour aborder ce sujet (chapitre 3). 

On finira cette introduction par une remarque preliminaire a propos de 
l'idee de region mediterraneenne. 

II n'est pas evident que l'on puisse parler de region mediterraneenne, 
en tant que categorie appropriee du point de vue de Ia caracterisation d'un 
modele economique passe, et, surtout, en tant que categorie pertinente a Ia 
definition d'un certain style de developpement pour l'avenir. Mais c'etant un 

des objectifs de ce projet de recherche de verifier jusqu'a quel niveau on 
pourra prendre Ia region mediterraneenne comme entite d'ensemble, on croit 
qu'il est raisonable d'accepter le concept comme hypothese de travail. Ceci 

dit, il taut admettre que les pays de l'orle de Ia Mediterranee [plus le Portu­
gal qui, n'etant pas baigne para Ia Mer Mediterranee, est, neanmoins, par 
sa geographie, son climat, sa culture et son histoire, partie integrante de Ia 
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region mediterraneenne (3}], malgre leurs similitudes, presentent des differen­
ces considerables: economiques, politiques, religieuses, culturelles, dont il faut 
tenir compte. 

1 - La croissance appauvrissante: quelques examples 

Les economies des pays mediterraneens fournissent un exemple tres 
frappant de ce que l'on peut appeler Ia croissance appauvrissante. En effet, 
si l'on considere les taux de croissance economique depuis 60, on sera frappe 
de constater les bons resultats acheves par Ia plupart des economies natio­
nales de Ia region. Les rythmes d'expansion de !'industrialisation sont encore 
plus remarquables, ce qui est d'accord avec !'importance que l'on a attri­
bue a l'industrie manufacturiere dans le processus de croissance economi­
que enregistree dans Ia periode consideree (vide tableau 1}. 

TABLEAU 1 

Taux de croissance du prodult 

Algerie. 
Egypte. 
Espagne 
Grece 
Israel. 

Region mediterraneenne 
(quelques pays) 

Jugoslavia . 
Portugal 
Syrie 
Tunisia 
Turquie 

Source: World Development Report, 

Taux de croissance du produit 
(pourcentage) 

1960-1970 1970-1979 

4.6 5.8 
4.2 7.6 
7.1 4.4 
6.9 4.9 
8.1 4.6 
5.8 5.9 
6.2 4.5 
5.7 9.0 
4.7 7.6 
6.0 6.6 

1981. 

Taux de croissance 
du produit industrlel 

(pourcentage) 

1960-1970 1970-1979 

12.9 6.5 
5.3 7.8 
9.4 4.3 
9.4 5.3 

6.3 7.2 
8.8 4.6 
6.3 10.8 
8.2 8.6 
9.6 7.9 

Cette evolution s'est .accompagnee d'un changement structure! profond 
en ce qui concerne Ia repartition de Ia population active par branches d'acti­
vite, ce qui laisse entrevoir des changements considerables sur le style de 
vie et les rapports sociaux (vide tableau 2). 

(3) A l'ere greco-romaine, il y avait deja !'idee que les pays du litoral de Ia Mediterranee 
constituaient une entite strategique du point de vue politique, economique et sociale. A l'epo­
que contemporains, F. Braude! a ressuscite le theme de Ia region mediterraneenne en tant qu'en­
tite geo-strategique et politique. Le debat autour de Ia question de l'elargissement de Ia Com­
munaute Europeenne vient aussi contribuer a revitaliser cette problematique [vide Tsoukalis, L. 
(1981)]. 
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TABLEAU 2 

Population active dans l'lndustrle et dans !'agriculture (pourcentage) 

Region medlterraneenne 
(quelques pays) 

Algerie ........................... . 
Egypte ........................... . 
Espagne ......................... . 
Grece ............. . 
Israel ............ . 
Jugoslavie ................. . 
Portugal ......................... . 
Syrie ......................... . 
Tunisie . . . . . . . ............. . 
Turquie .......................... . 

1960 

12 
12 
31 
20 
35 
18 
29 
19 
18 
11 

Source: World Development Report, 1981. 

lndustrle Agriculture 

1979 1960 

24 67 
29 58 
40 42 
28 56 
36 14 
33 63 
36 44 
31 54 
32 56 
13 78 

1979 

32 
50 
15 
38 
7 

31 
25 
32 
35 
54 

Ce processus de croissance economique a ete suivi par plusieurs phe­
nomenes, pe•mis lesquels il faut souligner les suivants: 

-Tout d'abord, un flux migratoire d'enormes proportions. Des mas­
ses humaines se sont deplacees de leurs regions d'origine 
vers les pays de !'Europe du centre, a Ia recherche de tra­
vail et des conditions materielles de vie plus favorables. L'in­
dustrialisation et Ia croissance economique, non seulement 
elles n'ont pas reussi a creer des opportunites de travail pro­
ductif et mieux remunere pour Ia population active des dif­
ferentes regions, comme elles ant contribue a Ia destruc­
tion des pastes de travail sur place. Dans quelques pays, 
il y a eu meme reduction de l'offre globale de l'emploi 
(M. Silva, 1981 ); 

-A cote du mouvement migratoire vers l'etranger, il taut rappeller 
aussi l'exode rural et Ia concentration urbaine qui ant 
accompagne Ia croissance economique de maints pays. Ce 
phenomene presente deux dimensions bien connues: l'appau­
vrissement de Ia zone rurale et le congestionnement des 
vi lies; 

-A Ia ressemblance de ce qui s'est passe en consequence de 
!'emigration a l'etranger, l'exode rural a atteint, de fac;:on plus 
dramatique, les segments de Ia population les plus capa­
bles - les jeunes, les gens les plus dinamiques, ceux qui 
ant plus d'initiative, ceux qui sont plus pr€Hs a courir des 
risques d'innovation. Ceci donne lieu au vieillissement rela-
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tif de Ia population qui demeure sur place, a !'augmentation 
des taux de dependance economique, a Ia rarefaction de 
Ia force de travail et reduction de Ia capacite d'innovation 
et d'entreprise locale; 

- L'afflux des gens a Ia ville cree des problemes de logement, de 
transports, de services colectifs en general et fait augmen­
ter enormement les coOts de reproduction de Ia force de 
travail; 

- La desestructuration du systeme productif national est aussi parmi 
les consequences du style de croissance economique suivi. 
L'expansion de quelques branches de l'industrie manufac­
turiere n'a pas reussi a creer un tissu industriel suffisament 
coherent. L'agriculture a ete fort marginalisee et elle a subi 
les consequences d'un processus d'accumulation etablit en 
fonction des inter€Hs de l'industrie (politique de bas prix agri­
coles, afin de maintenir bas coOts salariaux dans l'industrie). 
Le cas du Portugal est frappant, a cet egard (M. Silva, 1981); 

-La stagnation de !'agriculture doit etre consideree comme un ap­
pauvrissement reel des ressources des differentes_ regions 
et elle est a l'origine de Ia dependance alimentaire qui ne 
cesse pas d'augmenter dans quelques pays (vide tableau 3); 

- Le modele de croissance adopte est aussi a l'origine d'une 
dependance externe accrue, dont plusieurs indicateurs en 
reflectent l'ampleur (pourcentage du commerce exterieur 
dans le PIB, taux de couverture des importations par les 
exportations, endettement et service de Ia dette exterieure, 
penetration du capital etranger, etc. (vide tableau 4); 

- L'appropriation des fruits de Ia croissance s'est faite de faQon 
tres inegale sous plusieurs angles: regional, socio­
-professionnel, sectoriel. La repartition du revenunue a con­
nu un degre accentue de concentration. La pauvrete n'a pas 
ete eliminee (M. Silva, 1981 et 1983); 

- Finalement, il faut encore souligner Ia fragilite de ces economies 
face a Ia crise du monde industriel capitaliste qui a eclate 
en 1973. La vulnerabilite face a Ia crise est bien illustree 
par quelques indicateurs concernant !'inflation, le chomage 
et le desequilibre externe des dernieres annees (vide 
tableau 5). 

En synthese, on peut affirmer que le style de croissance economique, 
qui a prevalu dans Ia region mediterraneenne, a Ia ressemblance de ce qui 
est arrive dans beaucoup d'autres pays d'industrialisation retardee, peut etre 
defini comme une croissance appauvrissante. Cet appauvrissement s'observe 
a plusieurs egards: fuite de ressources humaines (exportation de main-d'oeu­
vre), aggravation des inegalites internes, renforcement de Ia dependance vis-
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-a-vis l'exterieur, vulnerabilite a Ia propagation des crises, transferences de 
valeur basees sur Ia sous-estimation de Ia valeur du travail; essort de plu­
sieurs disfonctions (bidonvilles, ch6mage, congestionnement urbainaine, pol­
lution, desertification de zones rurales, etc.). 

Algerie .. 
_Egypte ... 
Espagne 
Grece 
Israel ................ . 
Jugoslavie . 
Portugal 
Syrie 
Tunisie 
Turquie 

TABLEAU 3 

Dependance allmentalre 

Indica de production 
alimentalre/tllte 

1977-1979 

(1969-1971 = 100) 

75 
93 

125 
118 
110 
116 
77 

145 
118 
110 

Source: World Development Report, 1981. 

TABLEAU 4 

Dependance externe 

Exportations/PIS T ermes d' echange - (1975= 100) Pourcentage 

1960 1979 1960 1979 

Algerie ............ 28 32 39 113 
Egypte ............ 20 31 92 75 
Espagne ........... 11 15 124 100 
Grece ............. 9 17 109 91 
Israel ............. 14 41 109 97 
Jugoslavie ......... 14 14 100 103 
Portugal ........... 17 26 97 95 
Syrie .............. 20 69 102 
Tunisie ............ 20 38 64 81 
Turquie ............ 3 5 - 84 

Source: World Development Report, 1981 . 

Importation de produits allmentaires 
dans !'ensemble des importations 

1960 1978 

Pourcentage Pourcentage 

26 17 
23 26 
16 16 

11 9 
20 11 

11 7 

15 16 

24 12 
20 12 

7 

Service de Ia .delle en pourcentage 

Des exportations de Du PNB biens et de services 

1970 1979 1970 1979 

0.8 8.6 3.2 25.6 

4.1 5.5 28.7 15.8 

0.5 0.9 3.6 5.6 

1.0 1.9 7.1 8.4 

0.7 4.7 2.6 10.3 

1.7 0.8 8.3 4.2 

1.3 1.9 4.4 5.3 

2.1 3.8 11.0 16.5 

4.5 4.8 18.5 11.8 

1.3 1.1 16.3 12.9 
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TABLEAU 5 

lndicateurs de desequilibres 

Balance courante avant 
le payement des interets 

Inflation Ch6mage sur Ia dele externe 
-

(Millions de dollares) 

1960-1970 1970-1979 1981 1970 1979 

Algerie. 2.3 13.3 -116 - 568 
Egypte. ....... . . . 2.7 8.0 4.6 (79) -116 -1.316 
Espagne ..... . . . . . . . . . . 8.2 15.9 11.7 (80) 151 2.309 
Grece ........... .... . . . . . 3.2 14.1 -364 -1.591 
Israel . ... . . . . . . ..... 6.2 34.3 5.1 -600 -1.093 
Jugoslavie . . . . . . . . .. . ....... 12.6 17.8 11.9 -276 -3.442 
Portugal .. ..... . . . . . . . . . . ..... 3.0 16.1 8.2 98 (a) 373 
Syrie ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.9 12.7 - 63 + 173 
Tunisie. . . . . . . ... . . . . ... . .... 3.7 7.5 - 35 - 134 
Turquie ............... . . . . . . . . 5.6 24.6 46.5 - 28 - 752 

Etant donne le poids des interets de sa delle exterieure, Ia balance courante est fort negative. 
Voir les donnees suivantes (millions de dollares): 

1974(-) 829 
1975(-) 819 
1976 (-) 1289 

1977 (-) 1495 
1978 (-) 826 
1979(-) 52 

1980 (-) 1251 
1981 (-) 2710 

Source: World Development Report, 1981; BIT World Yearbook, 1982, pour les taux de 
chomage. 

2- Le deti d'un nouveau style de developpement 

On discutera maintenant s'il y aura un style de developpement plus ap­
proprie a Ia region mediterraneenne et quelles pourraient etre ses caracte­
ristiques. 

La notion de style de developpement a ete introduite dans Ia pensee 
economique par les auteurs latino-americains. (Vide A. PINTO, 1978.) Ce con­
cept apporte une contribution tres importante a l'idee qu'il n'y a pas un 
modele unique de developpement valable pour to11s les temps et toutes les 
regions du monde. Le developpement, etant un processus de changement 
global, il ne peut ignorer les conditions historiques concretes, y compris le 
systeme de valeurs des gens concernes, leurs aspirations et motivations de 
comportement. Le developpement, etant un processus d'amelioration des 
conditions d'utilisation des ressources locales en vue du meilleur niveau de 
satisfaction des besoins des populations concernees, il ne peut passer a cote 
des ressources locales et leur position relative face a d'autres espaces. Le 
developpement ne peut, non plus, ignorer !'ensemble des restrictions qui se 
presentent a un moment donne. 
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Cette approche permet de renforcer l'idee qu'il peut avoir plusieurs styles 
de developpement («il n'y a pas de voie royale et unique») chacun doue de 
sa logique propre. La recherche du style le plus approprie a une region ou 
pays s'avere done un domaine important de Ia politique du developpement. 

Malgre les differences que l'on peut signaler dans Ia region mediterra­
neenne (differences de regime politique, de potentialites economiques, niveau 
d'industrialisation deja atteint, systeme de valeurs, etc.), on y constate, ce­
pendant, un certain nombre de caracteristiques communes qu'il sera interes­
sant de faire remarquer: 

- La petite ou moyenne taille de Ia plupart des territoires natio­
naux de Ia region (on n'y trouve pas de pays de tres grande 
dimension), ce qui demande une considerable ouverture de 
ces economies a l'exterieur; 

-Des ressources agricoles appreciables, notamment si l'on rtient 
compte des coOts energetiques relatifs, dans l'actuel con­
texte du prix de l'energie; 

-Des ressources humaines relativement abondantes et, notamment, 
une main d'oeuvre qualifiee, surtout dans qualques uns des 
pays de Ia region; 

- Une memoire colective encore vivante des technologies a Ia base 
d'energies alternatives, laquelle peut etre poteritialisee sans 
difficulte et avec des gains enormes, dans l'actuel contexte 
de prix de l'energie conventionnelle; 

- Une large tradition de commerce entre peuples differents, laquelle 
peut etre orientee vers !'intensification des rapports avec les 
pays du Tiers-Monde; 

- Une population relativement plus jeune, quoique, elle aussi, en 
voie de vieillissement, comme il arrive dans les pays indus­
trialises; 

- Valeurs culturelles profondement enracinees (notion de temps, 
sens esthetique, l'art de convivre; valeur des relations 
humaines; solidarite personnelle et familiale, etc.) qui doivent 
penetrer les differents styles de developpement. 

C'est vrai que les pays de Ia region mediterraneenne presentent, au­
jourd'hui, des situation fort differentes en ce qui concerne leur integration 
dans l'economie mondiale et leurs relatifs degres de liberte vis-a-vis d'un style 
plus endogene de development. Cependant, il ne serait pas impossible de trou­
ver un style plus approprie au niveau de Ia region, notamment une strategie 
plus auto-determinee et mieux concertee. 

On ne cree pas un nouveau style de developpement sans que les con­
ditions concretes, dans un certain sens, l'impose. Or, nous sommes parve­
nus a un tel moment de Ia crise economique qu'il nous semble que ces con­
ditions concretes existent. En effet, on est oblige d'admettre, sans hesitation, 
que Ia crise du modele de croissance economique dominant n'est pas une 
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malaise passagere. Les symptomes, tels que nous les observons aujourd'hui 
- le chomage croissant, I' inflation indomptable, les deficits externes- qui af­
fligent Ia generalite des pays de Ia region (ainsi que d'autres parties du man­
de) sont des affleurements de ruptures profondes dans maints sous-systemes 
qui integrent l'economie laquelle n'est plus maltrisable dans les circonstan­
ces presentes et par les seuls moyens de correction disponibles. 

A cet egard, les economies moins integrees offrent paradoxalment plus 
d'atous en vue des changements profonds que les economies trop integrees. 
Les economies des pays mediterraneens tombent, de fac;:on generale, dans 
le premier cas. II s'agit d'economies ou, malgre leurs grands problemas spe­
cifiques (notamment Ia pauvrete et l'inegalite), presentent des degres de li­
berte encore considerables, soit en ce qui concerne leur systeme productif 
(complementarite d'activites, dimension du secteur informal, etc.) soit en ce 
qui concerne leur pattern de consommation (mains de biens superflus que 
dans les economies avancees du point de vue industrial). 

Dans un sens inverse, il faut tenir compte du caractere fort dependant 
de beaucoup des economies des pays de Ia region mediterraneenne a l'e­
gard de l'exterieur, notamment: leur niveau d'endettement, !'importance stra­
tegique du capital etranger et en. particulier des ETN dans ces pays, leur de­
pendance technologique structurelle, les compromis d'ordre politique et geo­
strategique qui subsistent. L'adoption d\m nouveau style de developpement 
doit faire face aux contraintes concretes sous-mentionees et, lui-meme, il doit 
integrer une composante de renforcement d'un mouvement de de-linking. En 
effet, un nouveau style de developpement suppose aussi !'augmentation de 
Ia capacite interne de faire des choix d'alternatives basees sur les interets 
des peuples concernes, leur present et leur avenir. 

Une strategie orientee vers un nouveau style de developpement doit, 
done, privilegier les vecteurs suivants: 
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- Priorite a Ia satisfaction de besoins essentials par des moyens 
axes sur !'utilisation des ressources regionales et nationales. 
Cette articulation besoins-ressources semble essentielle quoi­
qu'elle soit frequemment menacee par des modeles impor­
tes de l'exterieur. Voir, par exemple, Ia mode des grands 
«centres commerciaux» a l'americaine crees dans des espa­
ces souterrains, obligeant a des consommations intensives 
d'energie, carrement innapropries aux villes mediterraneen­
nes, riches en soleil et dont les gens aiment Ia vie en plein 
air; 

- Priorite a Ia creation d'egalite d'opportunites en matiere d'em­
ploi (creation de nouveaux postes et redistribution plus equi­
tative de l'emploi existant); 

- Priorite au developpement de !'agriculture et a !'amelioration du 
niveau et de Ia qualite de Ia production alimentaire, graces 
a !'adoption de technologies appropriees et ecologiquement 



basees. II pourrait s'averer dramatique Ia transposition vers 
Ia region mediterraneenne d'un type d'agriculture extensive, 
eventuellement adaptee aux Etats Unis ou aux pays du nord 
de !'Europe. Les specialistes ont deja montre le risque qui 
representerait pour Ia region mediterraneenne Ia generalisa­
tion des monocultures, par exemple; 

- Priorite a !'adoption d'un pattern de specialisation industrielle eco­
logiquement basee qui soit appropriee aux ressources de cha­
que region et qui puisse minimiser Ia dependance vis-a-vis 
l'exterieur. L'experience accumulee a cet egard montre de 
fac;:on innequivoque q'une dependance excessive de l'etran­
ger (matieres premieres, technologie, capital, marcM) est a 
Ia source de beaucoup de goulots de l'etranglement et de 
crises et aussi qu'elle amene a plusieurs irrationalitees: Ia 
consommation excessive d'energie, le gaspillage des tares 
perdues, l'obsolescense des produits artificiellement creee 
pour des raisons de profitabilite, etc (4); 

- Priorite a une participation etendue a differents niveaux y com­
pris Ia prise en consideration des societes locales comme 
sujets intervenants au processus de developpement; 

- Priorite a Ia qualite du travail, notamment dans son rapport avec 
Ia realisation personnelle, ce qui empeche le parcellement 
exagere et suggere Ia decouverte de rytmes et contenus 
du travail humain appropries aux aspirations des gens. 

Celui-ci est un domaine qui, dans les modeles conventionnels de crois­
sance, est tout a fait subjugue aux criteres interessant le capital seul. La 
notion meme de productivite du travail n'est elaboree que dans l'optique de 
celui qui doit controler le travail. Le degre de satisfaction personnelle du tra­
vailleur, le taux d'accidents, etc., sont des indicateurs qui devraient egale­
ment etre pris en consideration dans les analyses sur !'evaluation du 
developpement. 

3 - La soci6t6 locale en tant que sujet du d6veloppement 

La participation de Ia societe locale au developpement doit etre consi­
deree comme un but du developpement et sera done un indicateur a en te­
nir compte dans les systemes d'evaluation. 

Mais Ia participation de Ia societe locale au developpement est aussi 
une condition a Ia viabilite d'un certain style de developpement. Tout d'abord, 
car ce style ne s'impose qu'au travers d'une base sociale favorable qui pres-

(4) Un pays comme Ia France pourrait se passer de toute son energie nucleaire s'il avait 
une politique industrielle d'epargne energetique dans 3 domaines: choix de technologies plus 
appropriees du point de vue energetique, recyclage des residus et des embalages, garantie de 
duree des produits (vide Projet Alter- Groupe de Bellevue). 
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sionne le pouvoir politique dans ce sens-la; d'autre part, car c'est au travers 
de Ia participation que l'on peut introduire de nouveaux criteres de rationali­
te economique. 

L'exemple de l'impact economique de differents projets est peut etre par­
mi les plus frappants. La ponderation coOts-avantages faite par Ia societe 
locale a propos d'un nouveau projet industrial est sOrement tres differente 
en ce qui concerne l'environnement que celle faite para le bureau technique 
de l'entreprise en question ou les proprietaires du capital a investir. Pareille­
ment, dans d'autres situations, Ia participation locale permet de depasser les 
criteres des logiques isolees (maximalisation de Ia rentabilite d'un seul fac­
teur ou d'une seule ressource) et les remplacer par des vues d'ensemble. 
It s'agit de faire apparaltre une nouvelle logique economique en introduisant 
dans le systeme de nouveaux agents intervenants. 

La consideration de Ia societe locale en tant qu'agent de developpement 
permet d'atteindre les consequences suivantes: 

i) L'allocation des facteurs de production en fonction de !'utilisation ma­
ximale de !'ensemble de ces facteurs au lieu de basee sur Ia rentabilite ma­
ximale d'un seul facteur pris isolemment (le capital, le travail, Ia terre). 

A ce propos, Ia question de l'emploi merite une attention particuliere. En 
effet, de par sa nature, le travail humain ne peut etre objet de stockage; il 
se perd done s'il n'est pas employe. D'autre cote, il faut tenir compte que 
le travail humain n'est pas separable de Ia personne et il est parmi les fac­
teurs de realisation et satisfaction personnelle. La societe locale en tant que 
sujet du developpement permettra de tenir compte de cette dimension du pro­
blema, autrement ignoree par le calcul economique. 

Le chomage (et meme le sous-emploi) est un facteur d'erosion de Ia qua­
lite des ressources humaines, pMnomene auquel Ia societe locale ne peut 
demeurer insensible. 

Dans d'autres domaines aussi, Ia participation de Ia societe locale est 
un facteur d'identification de ressources potentielles, autrement ignorees et 
de coOts implicites, autrement oublies. 

ii) Une organisation economique et sociale plus adaptee au critere spa­
tial ayant des consequences en ce qui concerne l'accessibilite de biens et 
de services, Ia concentration/deconcentration des activites et des pouvoirs, 
!'appropriation des resultats du developpement. 

La notion d'espace a ete eloignee de Ia problematique de Ia croissance 
economique, qui s'est basee et qui est appreciee surtout selon des criteres 
fonctionnels (croissance du produit par branche). Un renversement du con­
cept meme de developpement qui ne l'identifie plus avec Ia croissance du 
produit ouvre Ia porte a Ia consideration d'autres dimensions, notamment celle 
de l'espace- le developpement en tant qu'elargissement des changes offer­
tes aux individus, groupes sociaux et communautes en tant que telles, de 
voir ameliorees leurs conditions de vie et capacites de sustentation de leur 
progres a l'avenir, Ia ou elles existent. 
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C'est dans ce contexte que Ia participation de Ia societe locale au pro­
cessus du developpement prend tout son ampleur. Elle y entre comme sujet, 
acteur de l'enjeu du developpement, pour y creer une dialectique propre. 

On peut se demander quelle est Ia logique specifique de Ia societe lo­
cale comme sujet du developpement. On y decerne quatre composantes 
fondamentales: 

- Le critere de !'utilisation maximale (y inclus !'approche qualitati­
ve) des ressources locales (matieres premieres, energie, 
resources humaines), actuelles et potentielles; 

- Le critere de !'utilisation des ressources locales en faveur de Ia 
population locale, ou, dit autrement, maximalisation de !'ap­
propriation des resultats du developpement par Ia population 
locale meme; 

- Le critere de !'integration des changements inerents au develop­
pement dans le contexte des valeurs culturelles locales, en 
donnant lieu a Ia reduction des tensions et des conflits propres 
a !'innovation et aux changements structurels; 

- Le critere de !'augmentation de Ia capacite d'autonomie et de 
choix de Ia part de Ia societe locale vis-a-vis d'autres espa­
ces economiques et politiques; Ia societe locale profitera du 
processus d'apprentissage (information) pour renforcer Ia ca­
pacite de decision (pouvoir politique). 

La participation ne s'improvise pas et elle est, rarement aussi, le fruit 
de !'affirmation spontannee des communautes locales. Celles-ci sont, en ge­
nerale, si aliennees par les societes dominantes (Ia bourgeoisie des villes ou 
les grands interets internationaux) qu'elles ne sont pas en mesure de pren­
dre !'initiative de commencer des projets revendicatifs consequents. 

Le chemin qui se presente le plus approprie consistera a faire un effort 
de decentralisation a partir du pouvoir central, qui inaugure un style different 
de rapport entre gouvernement central et societes locales. La decentralisa­
tion de I' Administration Publique, en particulier, y inc Ius les organisations et 
l'encadrement de Ia politique du developpement devra permettre d'ouvrir Ia 
voie a des solutions plus exigeantes dans le domaine de l'autonomie regionale. 

On voudrait encore souligner que !'incentive a Ia participation des 
societes locales au developpement constitue un facteur tres important pour 
acquerir une frontiere plus large d'autonomie face a l'exterieur, ce qui, com­
me l'on a deja constate, constitue une condition sine qua non d'ull nouveau 
style de developpement. 

Pour finir, il est utile d'ajouter que l'emphase que l'on a mis sur un pro­
jet de developpement alternatif pour Ia region mediterraneenne qui, bien sur, 
passe par un renforcement des rapports entre les pays de Ia region, n'impli· 
que pas necessairement que l'on preconise de tourner le dos a !'adhesion 
a Ia CEE. On admet comme possible !'imbrication d'un scenario euro-centre 

29 



avec !'affirmation (et concretisation en termes de viabilite historique) d'une 
voie alternative de developpement plus respectueuse des caracteristiques pro­
pres des pays concernes et mains onereuse en termes de transference de 
ressources dans le sens des plus pauvres aux plus riches. 
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